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LA CAMARGUE, 
SES CHEVAUX, 

SES FLAMANTS 
ROSES… 

LA CAMARGUE, LA CAMARGUE, 

MATHIAS: 

DOUX QUI S’IGNORE

Ténébreux au grand cœur, 

amoureux de la nature et 

expert à donner du plaisir.

MATHIAS: 

LA CAMARGUE, LA CAMARGUE, 

BEN: CHEVALIER DE CES DAMES  
Un charme irrésistible et 

Escort Boy en devenir ..malgré lui.

BEN: 

ZAK: BÉBÉ BIEN ÉQUIPÉFougueux, spontané 
et curieux de tout , 

l’aventure ne lui fait pas peur…

LUDO: 

SEX- SYMBOL DE NICHE

Tendre et généreux , 

il passe son temps à 

s’occuper des autres.

SES CHEVAUX, 
SES FLAMANTS 

LUDO: 

SEX- SYMBOL DE NICHE

SES FLAMANTS 

ZAK: BÉBÉ BIEN ÉQUIPÉ

SES CHEVAUX, 
SES FLAMANTS SES FLAMANTS 
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- Les relous (épisode 2) et leurs formules si agaçantes. P.4  
- Et si vous vous offriez une île privée au large de la Bretagne… P.6 

- « The Last of Us » ou « Succession », quelles séries dévorer lors des fêtes ? P.11

« Noyeux Joël ! »
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LE GOÛT DU BEAU
Tables fi xes ou extensibles, plateaux bois, laque, verre ou céramique anti- rayures, designées par les 
plus grandes marques italiennes et européennes : Calligaris, Bontempi, Bonaldo, Mobliberica....

CONDITIONS EXCEPTIONNELLES DANS LE PLUS GRAND ESPACE TABLES ET CHAISES DE REPAS À PARIS

145 et 147 rue Saint-Charles Paris 15e, M° Boucicaut ou Charles Michels, 01 45 75 02 81  
63 et 60 bis rue de la Convention Paris 15e, M° Boucicaut ou Charles Michels, 01 45 77 80 40 
Canapés, literie, mobilier sur 3000 m2 : toutes nos adresses sur www.topper.fr   
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La circulation de l’AI perturbée après
un accident de poids lourds mortel
Un accident impliquant trois poids lourds, mardi 
matin dans le Val-d’Oise, a provoqué un incendie sur 
l’autoroute A1 et fortement perturbé la circulation. 
Vers 5 h 30, l’accident s’est produit, sans que les cir-
constances des faits soient encore déterminées. L’un 
des véhicules, qui transportait environ 80 bidons de 
fioul destinés aux réchauds d’appoint, s’est embrasé. 
L’incendie s’est propagé aux deux autres poids lourds, 
entraînant un important dégagement de fumée, ont 
décrit les pompiers du Val-d’Oise. Le conducteur d’un 
des véhicules impliqués est décédé. La circulation a 
été coupée dans les deux sens, mais des déviations 
ont permis d’accéder à l’aéroport Roissy-Charles-de-
Gaulle depuis la capitale, a indiqué la préfecture du 
département.

Le stade de 
Colombes prêt pour 
ses deuxièmes Jeux
On s’était dit rendez-
vous dans cent ans… 
Lundi, le stade Yves-du-
Manoir de Colombes 
(Hauts-de-Seine) a été 
inauguré et fêté comme 
le premier site des Jeux 
olympiques de Paris 2024 
terminé. Mais le lieu, qui 
accueillera les épreuves 
de hockey sur gazon, n’en 
est pas à ses premiers 
JO : il avait été la princi-
pale enceinte des Jeux de 
Paris en 1924.

La RATP vous 
couvre les jours 
de pluie

 La RATP propose un service 
de prêt de parapluie pour vous 
permettre de vous déplacer en 
ville malgré le mauvais temps. 
Rendez-vous à l’accueil des sta-
tions participantes pour deman-
der aux agents de vous en prêter 
un. Contre une consigne de 
7 €, vous pouvez en disposer à 
votre guise et le rendre, ou non, 
dans une autre station. Photo : RATP

Une rando à travers 
la Ville lumière

 Le comité départemental de la ran-
donnée pédestre propose de partir sur les 
traces des magnifiques illuminations qui 
font briller la capitale de mille feux. Sur 
un parcours de près de 7,5 km, les curieux 
pourront découvrir, jeudi, de superbes 
lumières colorées, de Montmartre aux 
Champs-Élysées, au cours d’une randon-
née de trois heures accessible à tous.
De 19 heures à 22 heures, le 21 décembre 
2023. Visite gratuite, rendez-vous 
à 19 heures place Joffrin (18e)

Les capsules d’Urbanloop débarquent dans le 78
C’est un engin futuriste qui sera déployé juste avant les 
Jeux olympiques de Paris. Le premier rail de l’Urbanloop 
a été posé, mardi, à Saint-Quentin-en-Yvelines. Ces 
premières capsules gratuites, un mix de métro et de 
télécabine de station de ski, vont circuler à partir du 
printemps 2024, et pendant un an, sur un circuit de 2 km. 
Elles viendront compléter le dispositif de mobilité pour 
l’accueil des Jeux olympiques de Paris 2024 et desser-
vir la fanzone sur l’île de loisirs de la ville des Yvelines. 
Capables de parcourir 1 km en une minute, ces véhicules 
autonomes pourraient se généraliser à l’avenir.
Photo : Urbanloop
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La photo d’un groupe d’élèves 
à l’Assemblée nationale
a suscité un déchaînement
de la fachosphère

  Aude Lorriaux 

«La France est une maternité 
géante pour Africains. » 
C’est ce genre de commen-

taires haineux et racistes qu’ont pu 
lire des élèves de seconde profession-
nelle sur les réseaux sociaux après une 
visite à l’Assemblée nationale, le 4 dé-
cembre. Ces enfants du lycée Mistral 
de Fresnes (Val-de-Marne) étaient in-
vités par la députée Rachel Keke (La 
France insoumise), qui a ensuite posté 
sur X une photo de la visite, avec un 
commentaire qui ne prêtait pas spé-
cialement le flanc à la polémique : 
« Bienvenue aux élèves de seconde pro 
du lycée Mistral de #Fresnes ! »
Mais c’était sans compter sur la fa-
chosphère, qui s’est déchaînée sur les 
lycéens, qui étaient pourtant invités 
dans le cadre d’un programme d’ensei-
gnement moral et civique. « Fresnes, 
c’est en Europe ou en Afrique ? », dit 

un commentaire. « C’est marrant, je si-
tuais pas Fresnes au Sud », dit un autre. 
« À votre avis, lequel a déjà agressé un 
blanc ? » affirme même un autre.
Ces propos ont ulcéré la députée Ra-
chel Keke : « Cela m’a beaucoup cho-
quée, tous ces commentaires racistes, 
pour les enfants, c’est quand même 
malheureux de voir ça, ils ne com-
prennent pas. C’est grave, le pouvoir 
en place déroule le tapis rouge à l’ex-
trême droite, le racisme monte dans 
ce pays, et c’est dangereux. »

Une plainte déposée
Ces réactions haineuses ont égale-
ment attiré l’attention de la maire de 
Fresnes, Marie Chavanon (Parti socia-
liste), qui a exprimé sur Facebook son 
« soutien » aux enfants. « Je m’insurge 
contre un tel déferlement de haine. 
Nous devons lutter sans relâche contre 
toutes les formes de discriminations 
et devons faire de la lutte contre le 
racisme une priorité », a-t-elle com-
menté. « Cela m’inspire beaucoup 
de tristesse et de la colère. Je trouve 
inquiétant que le racisme s’exprime 
dans cet endroit vis-à-vis de jeunes qui 

sont dans une démarche d’apprentis-
sage de la citoyenneté. »
Du côté du lycée, une motion a été 
votée de la part des enseignants pour 
assurer un « soutien aux élèves et leur 
famille ». Le texte « refuse toute injonc-
tion à la discrétion et l’invisibilisation 
des élèves racisés ». L’établissement a 
porté plainte et la rectrice de l’acadé-
mie de Créteil a saisi le procureur. Elle 
a également « condamné avec la plus 
grande fermeté les propos racistes et 
haineux ».

Des lycéens victimes 
de commentaires racistes

C’est sous cette photo que de nombreux commentaires racistes ont été postés. Rachel Keke

Pas de réaction au sommet
Rachel Keke indique avoir écrit à la pré-
sidente de l’Assemblée nationale, Yaël 
Braun-Pivet, pour lui demander de recevoir 
les enfants insultés. La députée déplore son 
absence de réaction. « Elle ne fait rien, ces 
enfants, ce sont des Français. Même s’ils 
ont un pays d’origine, la France, c’est leur 
terre. C’est honteux de sa part. » « Aucune 
réaction. Même pas de la présidente de 
l’Assemblée », déplore aussi le député 
Louis Boyard dans un tweet du 9 décembre.

20 MINUTES PARIS 28, rue Jacques-Ibert, 92300 Levallois-Perret. Tél. : 01 53 26 65 65  
Contact commercial : Sonia Lopes. E-mail : slopes@20minutes.fr 
Vincent Plumot. E-mail : vplumot@20minutes.fr

TOUS LES JOURS, SUIVEZ L’ACTUALITÉ DE VOTRE RÉGION 
ET PARTICIPEZ ! PARIS@20MINUTES.FR

 WWW.FACEBOOK.COM/20MINUTESPARIS
 twitter.com/20minutesparis
 www.instagram.com/20minutesparis
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'""'' DE vous MEsu,,,,, 
au service des sports 

de 20 Minutes ? 

Rejoignez-nous sur Twitch 
les jeudis à 17h pour 

« Les croisés, tu connais »

AUJOURD’HUI

EN FRANCE

DEMAIN
Matin MatinAprès-midi Après-midi

10 °C 11 °C

LA MÉTÉO À PARIS

5 °C 9 °C

La pluie défaite 
pour les fêtes ?

La perturbation s'évacue 
par les Pyrénées et les 

frontières de l'Est. Le temps 
redevient sec sur la plupart 

des régions l'après-midi, avec 
éclaircies et passages 

nuageux. Quelques averses 
se déclenchent de la Normandie 

au Nord-Pas-de-Calais.
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  Caroline Politi

COLD CASE 25 décembre 1972. Il est 
près d’une heure du matin lorsque les 
Méchinaud – Jacques, le père, 31 ans, 
Pierrette, la mère, 29 ans, et leurs fils, 
Éric et Bruno, 7 et 4 ans – montent dans 
leur voiture pour rentrer chez eux après 
avoir passé le réveillon chez des amis. 
La famille de Boutiers-Saint-Trojan, en 
Charente, n’arrivera jamais chez elle.
Dans ce cold case, le plus ancien qu’ait 
à traiter le pôle spécialisé de Nanterre, 
aucun élément matériel n’a jamais été 
découvert. La piste accidentelle a été 
envisagée. Aucune trace de la voiture, 
même pas dans la Charente. La vie des 

Méchinaud a été passée au crible. Le 
fils de leur voisin, Maurice B., recon-
naît qu’il était l’amant de Pierrette. Il as-
sure que le mari de cette dernière l’avait 
appris et se serait mis dans une colère 
noire. Il aurait confié à un proche que 
s’il apprenait que sa femme le trompait, 
« il ferait disparaître tout le monde et 
qu’on ne les retrouverait jamais ». 
Sans indice, l’enquête patine. L’année 
suivante, les investigations sont closes. 
En 2020, un courrier anonyme vise 
Maurice B. L’enquête est menée, mais 
rien ne permet de l’impliquer. Des mois 
plus tard, une nouvelle lettre dénonce 
un voyou du coin. Là encore, les inves-
tigations sont vaines. Aujourd’hui en-
core, les investigations se poursuivent.

Méchinaud, la disparition mystère

La famille Méchinaud, dans les années 1970. AFP

La loi Immigration débattue 
Le projet de loi Immigration a été 

adopté par le Sénat et le vote à 
l’Assemblée nationale était toujours en 
cours, mardi soir. Le sujet a provoqué 

une crise dans la majorité, divisée 
sur le texte et embarrassée par le 

soutien du Rassemblement national. 

Monique Olivier a été condamnée à la 
réclusion à perpétuité assortie de vingt 
ans de sûreté pour complicité dans trois 

enlèvements et meurtres commis par son 
ex-mari, le tueur en série Michel Fourniret.

Dans le deuxième épisode
de notre série « Relous », 
focus sur ces prétendues 
punchlines qui agacent tant

 Jean-Loup Delmas

Votre bonne humeur est en apnée 
depuis plusieurs mois, mais cou-
rage, il ne vous reste plus que 

quelques jours dans cet open space 
moisi avant des vacances 50 % méri-
tées / 50 % nécessaires. C’était sans 
compter Arthur, votre collègue, qui a 
dégainé son plus beau sourire annon-
ciateur de ce qu’il pense être une ré-
plique bien sentie. Au moment de plier 

bagage, il vous assène un crispant « Et 
noyeux Joël en avance ! » Et Arthur 
n’en est pas à son coup d’essai. Il faut 
le voir parader à la machine à café avec 
ses « Ça va comme un lundi » à chaque 
début de semaine, tenter des « À l’an-
née prochaine » quand un collègue 
prend deux semaines en décembre 
ou se croire drôle avec sa blague phare 
2022-2023 : « Ah bah “woke”, pour moi, 
ça veut dire un bon pad thaï. »

POURQUOI C’EST MÉGA RELOU ?
« Mais parce que c’est pas drôle, bor-
del ! », témoigne Leslie, exaspérée. 
Qui, passé 6 ans, peut trouver amu-
sant « Nojeux Joël » ? Ou se dire « quelle 

punchline incroyable » en entendant 
« T’as mangé un clown ce matin » ? 
Passé la dizaine, il est temps d’être exi-
geant niveau blagues, de chercher des 
doubles sens, de l’inattendu, de l’ab-
surde, bref, un fond. « Là, il n’y a rien, 
c’est l’encéphalogramme plat de l’hu-
mour », rajoute Julie.
Pour le combo « Ça va comme un 
lundi »/« Vivement le week-end », Char-
lène explique : « On a juste envie de se-
couer notre collègue […]. S’il est si mal-
heureux que ça dans son travail, qu’il 
démissionne et aille trouver le bonheur 
qu’il mérite ailleurs. »

LES ARGUMENTS DU RELOU
Benjamin, 36 ans, soupçonné de nom-
breux « Comme un lundi », est parti-
san de l’argument « relativiste » : « Ça 
va, il y a pire dans la vie, ça ne fait pas 
de mal. » Un argument difficilement 
réfutable au vu de l’actualité de 2023. 
Entre acheter sa plaquette de beurre 
17 €, voir Poutine envahir l’Europe et 

le Moyen-Orient se déchirer, subir la 
montée du fascisme ou entendre « No-
jeux Joël », on prend, à contrecœur, la 

dernière option.
L’argument « mi-
r o i r - m i r o i r  » 
prôné par Ma-
rine, 32 ans, cou-
pable  de  l ’ex-
pression « J’y go 
d’agneau » : « Toi 

qui emploies le mot “banger” pour tout 
et rien, tu vas nous faire des leçons sur 
les expressions reloues ? » Eh oui, un 
peu de modestie, on emploie tous des 
expressions insupportables.

FAIRE COMPRENDRE AU RELOU QU’IL L’EST
Vu qu’on ne vous recommande pas le 
high kick, qui reviendrait à commen-
cer 2024 par un licenciement, il vous 
faudra utiliser une arme tout aussi ef-
ficace : le silence. Car le relou punchli-
neur est terrifié par le silence. Il suf-
fit de le voir sortir une réplique nulle 
à chaque blanc de plus de trente se-
condes : « Eh bah, bonne ambiance 
ici », « Vous êtes bavards ce matin. » 
Chaque seconde de vide que vous im-
poserez à Arthur le fera hyperventi-
ler, une bonne manière de se venger. 
Et joyeux Noël quand même, Arthur !

Certaines petites phrases du quotidien peuvent vite faire dégoupiller les plus susceptibles d’entre nous. Andrea Piacquadio / Pexels

Faut-il bannir ces expressions ?
Selon une étude de l’agence d’intérim en 
ligne Qapa datant de 2019, 46 % des Fran-
çais déclarent que « oui, il faudrait bannir 
certaines expressions ». À titre d’exemple, 
59 % des hommes avouent dire parfois 
« Comme un lundi », contre seulement 45 % 
des femmes. Mais le relou n’est pas toujours 
celui qu’on croit : 63 % des Français pensent 
qu’il est préférable de bannir les personnes 
voulant censurer les expressions plutôt que 
de bannir les expressions elles-mêmes.

« Noyeux Joël » et stop 
aux formules moisies

« Ça va, il y a pire 
dans la vie, ça ne 
fait pas de mal. »
Benjamin, adepte 
du « Comme 
un lundi »

À LIRE 
AUSSI

Retrouvez un épi-
sode de « Relous » 
tous les quinze 
jours sur notre site



*Voir Conditions
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Dans la ria d’Étel (Morbihan), l’île Fandouillec recherche aussi son nouveau propriétaire. Sotheby’s International Realty Une maison sur l’île Fandouillec. Sotheby’s International Realty

Les acheteurs  
sont « souvent des 
entrepreneurs qui 
viennent chercher 
ici la discrétion ».

Située dans l’archipel de Bréhat, l’île Lavrec, qui s’étend sur près de six hectares, est à vendre depuis quelques semaines pour un peu plus de 2 millions d’euros. Photo : Sotheby’s International Realty

Et si le père Noël glissait deux 
cailloux paradisiaques de 
l’archipel de Bréhat et de la 
ria d’Étel dans sa hotte...

   À Rennes, Jérôme Gicquel

Des présents d’exception. En Bre-
tagne, deux îles cherchent ac-
tuellement de nouveaux pro-
priétaires. Une situation assez 

inédite, car les îles privées à vendre 
sont très rares sur le marché. « Il y a 
peut-être une ou deux transactions par 
an, et encore, cela dépend des années », 
précise Peter Bos. Ce conseiller immo-
bilier de l’agence Sotheby’s Internatio-
nal Realty en Bretagne a ainsi, dans son 
luxueux catalogue, l’île Lavrec, mise en 
vente au prix de 2,310 millions d’euros.
Pour cette somme, le futur proprié-
taire s’offrira un petit coin de para-
dis de près de 6 ha en face de l’île de 
Bréhat, accessible à pied à marée 

basse. Un lieu chargé d’histoire, car 
c’est ici que le moine Budoc, venu 
de Grande-Bretagne, aurait construit 
au Ve siècle le premier monastère de 
la Bretagne armoricaine, dont il ne 
reste que quelques ruines. « C’est un 
endroit magique qui appartient, de-
puis 2017, à un entrepreneur belge 
qui souhaite désormais la vendre »,  

indique Peter 
Bos.
Plusieurs ache-
t e u r s  p o t e n -
tiels se sont déjà 
montrés intéres-
sés par l’île La-

vrec. « La clientèle est essentiellement 
européenne et surtout française », in-
dique Roselyne Bothorel, directrice 
de l’agence immobilière Demeures 
du littoral. « Ce sont souvent des en-
trepreneurs amoureux de la mer et 
de la Bretagne et qui viennent cher-
cher ici la discrétion », ajoute Peter 

Bos. Parmi les heureux propriétaires 
d’îles en Bretagne, on peut ainsi citer 
les familles Bolloré et Mulliez ou Pierre 
Kosciusko-Morizet, fondateur de  
PriceMinister, qui a racheté l’île des  
Rimains, située au large de Cancale, 
en 2012. Depuis mai, l’île de Fan-
douillec dans la ria d’Étel (Morbihan) 
cherche également son Robinson. Ce 
havre de paix de 3,6 hectares est mis 
en vente 2,782 millions d’euros à la fois 
chez Sotheby’s International Realty et  
Demeures du littoral. « Un lieu ma-
gnifique et rare au cœur d’une na-
ture préservée où vous pourrez vous 
ressourcer », indique l’annonce, 
qui précise que l’île abrite « une 
charmante maison en pierres 
d’environ 140 m² dotée de tout 
le confort avec l’eau et l’électricité 
du continent. » 

Pour le bling-bling, on repassera
Un petit bout de paradis certes, mais 
qui n’a rien du grand luxe. « On n’est 
jamais dans l’ostentatoire sur les îles 
bretonnes », souligne Frédéric Du-
bois, expert immobilier indépendant 
installé à Vannes qui intervient ré-
gulièrement pour estimer la valeur 
d’une île. Impossible d’ailleurs pour un 
acheteur d’ériger une villa ou de creu-
ser une piscine sur son caillou, tant 

la réglementation est stricte, comme 
partout sur le littoral, et toute nouvelle 
construction interdite.
Sur l’île Lavrec, le futur propriétaire 
devra, quant à lui, sortir le chéquier 
pour rénover entièrement la maison 
de 150 m² avant de s’y installer. « Il ne 
reste actuellement que les murs, mais 
un projet de rénovation a d’ores et déjà 
été fait par le propriétaire actuel », pré-
cise Peter Bos. On est donc loin de la 
vie de pacha sur certaines îles où le 
confort est des plus rudimentaires. 
« La vie insulaire induit également 
énormément de contraintes, et rares 
sont ceux qui habitent leur île à l’an-
née », indique Frédéric Dubois.
Autant d’éléments qui expliquent 

pourquoi certaines îles restent par-
fois en vente plusieurs mois. 

« Juste après le Covid, elles 
auraient pu partir du jour 

au lendemain, mais plus mainte-
nant, les acheteurs sont plus réflé-

chis », assure Roselyne Bothorel.  
Si le marché de l’immobilier s’est un 
peu calmé, Peter Bos n’a aucun doute 
sur le fait que ces deux îles trouveront 
preneurs. « Ce rêve d’acheter une île 
existera toujours, estime l’agent immo-
bilier. Mais comme tout rêve, cela a un 
prix. » Un rêve de millionnaire donc.  
Picto : Symbolon  / The Noun Project

Bretagne
Îles, ô cadeaux !
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En cette fin d’année, 
« 20 Minutes » 
a donné carte blanche 
à ses lecteurs, ses lectrices 
et ses journalistes 

 Quentin Meunier 

Qui dit fin d’année dit souvent 
sapin de Noël. D’après une 
étude réalisée par Kantar pour 

FranceAgriMer, en 2021, il s’était 
vendu 6,6 millions de sapins. Qu’il 
soit naturel ou artificiel, petit ou 
grand, l’arbre est devenu le sym-
bole de la période hivernale. Et 
pour certains, la déco du sapin 
est une chose très sérieuse qui mé-
rite une grande attention, comme 
les lecteurs qui ont répondu à notre 
appel à témoignages.

Noël, J-5 Mon beau sapin, roi des photos
Tommy a mis 
une journée entière 
à décorer son sapin 
aux 9 000 leds.

AVEC 
VOUS

Donnez votre avis 
et contribuez 
à cette rubrique 
sur notre site

Le sapin de Noël de Strasbourg 
(à titre de comparaison). J.-F. Badias / AP / SIPA

« Plus minimaliste, tu meurs », 
reconnaît Claude.

Le sapin d’Éric.

TF1 FRANCE 2

TFX

FRANCE 3 M6FRANCE 5
21 h 10 Émission

LA FRANCE A UN 
INCROYABLE TALENT
« Demi-finale ». 
Présenté par
Karine Le Marchand.
Si Markobi, le magicien 
alsacien, est déjà qualifié 
pour la finale, qui va
le rejoindre lors de cette  
demi-finale ?

TMC
21 h 25 Émission
LES ROIS  
DE LA DÉMESURE
L’équipe de party planners 
mène à bien les missions 
avec créativité et humour, 
tout en gérant
les imprévus.

21 h 10 Film

HARRY POTTER  
ET LES RELIQUES  
DE LA MORT : 2E PARTIE
Fantastique
de David Yates (2011).
Avec Daniel Radcliffe.
Harry Potter poursuit sa lutte 
contre Voldemort. Le monde 
des sorciers se transforme 
en champ de bataille.

ARTE
20 h 55 Film
LE PLAISIR
Drame, de Max Ophüls (1952).
Trois saynètes inspirées des 
écrits de Guy de Maupassant, 
sur le thème de l’amour :  
« Le Masque », « La Maison 
Tellier » et « Le Modèle ».

21 h 10 Docu

L’AFFAIRE  
JEANNE D’ARC
D’Antoine de Meaux, 
Sarry Long (2023). 
Entre cold case et film 
d’animation, cette enquête 
plonge dans la guerre de 
Cent Ans  et dresse le 
portrait de Jeanne d’Arc et 
de son incroyable destin.

CANAL+ 
21 h 10 Film
LES CHOSES SIMPLES
Comédie, d’Éric Besnard 
(2023).
Deux hommes qui mènent 
des existences opposées 
voient leurs convictions 
respectives voler en éclats.

21 h 10 Série

ALEX HUGO
« Un rêve impossible ». 
Saison 6 (4/4).
Avec Samuel Le Bihan. 
Alex Hugo reçoit un 
mystérieux appel à l’aide  
et rejoint ainsi une 
communauté qui vit isolée 
pour enquêter : un enfant 
du groupe aurait disparu.

20 MIN TV
21 h 00 Série
LES MYSTÈRES 
DE L’AMOUR
« Tous azimuts ».
Saison 25 (4/26).
Avec Hélène Rollès.
Audrey, Ingrid et Jeanne 
usent de leurs charmes.

21 h 05 Docu

SURGELÉS,  
BRISONS LA GLACE
De Daniel Rihl (2023). 
Indispensables dans  
la cuisine du quotidien,  
les produits surgelés 
connaissent un vif  
succès dans les enseignes 
spécialisées : comment  
sont-ils fabriqués ?

W9
21 h 05 Série 
SISSI
Saison 1 (1/6).
Jeune femme de caractère,  
à la fois enfant de la nature 
et garçon manqué : voici la 
duchesse Élisabeth de 
Bavière, surnommée Sissi. 

Documentaire

VJERAN TOMIC : 
L’HOMME-ARAIGNÉE 
DE PARIS
C’est une sorte d’Arsène Lupin 
des temps modernes : pendant 
des années,  Vjeran Tomic a 
cambriolé les appartements 
des beaux quartiers. En 2010, il 
pénètre dans le musée
d’art moderne.

21 h 05 Film 
MARSEILLE
Comédie dramatique, 
de Kad Merad (2016).
Avec Patrick Bosso.
Un Marseillais installé depuis 
25 ans au Canada se résout 
à revenir dans sa ville natale.

NETFLIX
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À l’instar du blockbuster américain, certains films  
ne sont pas montrés à la presse avant leur sortie. 
Un choix qui a souvent ses raisons… 

  Caroline Vié

Impossible pour un journal d’écrire tout le bien ou le mal qu’il 
pense d’Aquaman et le Royaume perdu, qui sort ce mercredi, car 
aucun représentant de la presse ne l’aura vu à temps. Ils sont 

quelques-uns chaque année, ces films que les journaux n’ont pas 
pu visionner avant les spectateurs. Mais pourquoi donc nous em-
pêcher de faire notre travail ?
Les professionnels du secteur – distributeurs, attachés de 
presse et même journalistes – ont plein de choses à dire 
sur ce sujet, mais personne ne veut témoigner à visage  
découvert. Les distributeurs craignent les réactions des équipes 
de film. Les attachés de presse ont peur de celles des distribu-
teurs qui les rémunèrent, et les journalistes flippent à l’idée de ne 

plus être invités. C’est donc sous couvert 
d’anonymat qu’on a obtenu des éléments 
de réponse. Les longs métrages américains 
sont rarement dissimulés aux journalistes, 
mais ils sont protégés par des embargos. Les 
projections, parfois tardives, peuvent expli-
quer cela. Il s’agit d’empêcher les journa-
listes de publier une critique avant une date 
et une heure proche de la sortie. Aquaman 
est une exception, et cela vient sans doute 
de la promotion rendue difficile par les rap-
ports explosifs entre l’actrice Amber Heard 
et le comédien Jason Momoa. Les comédies 
françaises (Les Segpa, la saga « Ducobu », Les  
Revanches de maître Poutifard…) usent plus vo-
lontiers de l’art de la dissimulation. « On n’a pas 
envie de se faire massacrer par la presse, confie une 
distributrice. Les journalistes font la fine bouche de-
vant ces films. On préfère la télé ou la radio où les in-
terprètes font le show sans qu’on parle trop du film. »

Non mais « Allociné » quoi !
Les attachés de presse, qui organisent les projec-
tions, sont chargés de sélectionner les supports qui 
seront invités selon le bon vouloir des distributeurs. 
« Ils cherchent à limiter les risques qu’on dise du mal 
de leur film, confie un attaché de presse. C’est sou-
vent sans rapport avec la qualité du long métrage 
qui est un élément subjectif. »
En réalité, la plus grande crainte des profession-
nels tient en un mot : « Allociné ». Il semblerait 
que ce soit là que se font et se défont les futures 
carrières des films. « Leurs étoiles sont ce que les 
spectateurs regardent en priorité, avoue une atta-
chée de presse. Quand on craint le jugement d’un 
critique, il peut être en effet banni des projections, 
surtout s’il fait partie du panel Allociné. » Alors les 
films qui ne sont pas montrés à la presse sont-ils nuls ?  
« Ce qui est sûr, c’est qu’aucun chef-d’œuvre n’a  
jamais été caché aux médias », commente un confrère.  
On n’aurait pas mieux dit.

« Aquaman et le Royaume perdu », 
une promo qui coule à pic ?

Le silence pourrait être une arme précieuse pour le film de James Wan. Warner France

Un Jean-Marc tenu  
de main de maître 

 Entre le singe en peluche orange mal 
embouché Jean-Marc et Jeff Panacloc, la relation 
est fusionnelle depuis des années sur scène. Elle 
se poursuit au cinéma, ce mercredi, avec Jeff 

Panacloc, À la poursuite de Jean-Marc, de Pierre-
François Martin-Laval. « Je ne me considère pas 
comme un ventriloque, explique Jeff Panacloc 
à 20 Minutes. Je suis un comédien qui joue avec 
d’autres comédiens, sauf que ceux-là sont un peu 
particuliers. » Dans le cas présent, Jean-Marc prend 
son indépendance : c’est la marionette qui explique 
comment tout a commencé avec Jeff.

« Un peu schizophrène »
« Cela me faisait drôle de me dire que ma marion-
nette jouait dans des scènes où je n’apparaissais 
pas, reconnaît Jeff Panacloc. Cela avait un côté un 
peu schizophrène. » Jean-Marc, qui fuit un labo de 
l’armée cherchant à l’étudier, rencontre Jeff sur les 
routes où va naître leur amitié sur fond de cavale et 
de dialogues gentiment provocateurs. « On a un peu 
édulcoré la façon de parler de Jean-Marc, reconnaît 
Jeff Panacloc. C’était une façon de rendre le film ac-
cessible à un public plus jeune. » Jean-Marc continue 
à draguer, à faire des blagues salaces et à embarras-
ser son comparse pendant qu’ils tentent d’échapper 
à une militaire teigneuse campée par Claude Per-
ron, sans froisser le futur beau-père du héros joué 
par Nicolas Marié.

« Il a aussi 
fallu inventer 
une gestuelle 
pour Jean-Marc, 
précise Jeff Pana-
cloc. Sa façon de se 
déplacer et d’intera-
gir avec les autres per-
sonnages a demandé 
beaucoup de travail. » 
La scène reste son mé-
tier,  mais le ventriloque 
se verrait bien refaire un 
film, « car, [avec Jean-
Marc], nous sommes faits 
pour travailler ensemble. 
Sans lui, je perdrais une par-
tie de mon identité. » Jeff Pa-
nacloc ne se voit pas tourner 
sans son complice, pas plus 
qu’il ne s’imagine faire vivre 
à Jean-Marc des aventures in-
dépendantes. Ils sont faits l’un 
pour l’autre, à la scène comme 
à l’écran. C.V.

Le duo Jean-Marc et Jeff Panacloc roule sur la voie du succès. 
Photo : David Koskas
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Sur les 
écrans, 

le cunni 
n’est plus une 

langue morte 

  Laure Beaudonnet 

 Le petit écran commence à découvrir 
l ’existence des parties  génitales 
féminines. Plusieurs séries françaises 

grand public se sont mises à montrer 
des cunnilingus. Créé par Ruben Alvès 
(Miss), Escort Boys, diffusé ce vendredi sur 
Amazon Prime Video, raconte comment 
quatre hommes en galère se lancent dans 
la prostitution pour sauver le domaine 
apicole de leur enfance. Autant dire que 
le sexe est un personnage à part entière de 

cette fiction aux nombreuses guest stars. La 
série déplace la sexualité hétéronormée et sa 
vision phallocentrée vers d’autres plaisirs.
Mais Escort Boys n’est pas la seule comédie 
française à s’offrir une scène de cunni en 
toute simplicité : Irrésistible, Tout va bien… La 
vague féministe est-elle en train d’éclabousser 
les comédies françaises ? « Dans l’imaginaire 
collectif, c’est comme si l’homme avait quelque 
chose entre les jambes et la femme, rien, comme 
s’il fallait plonger en elle pour la fouiller, note 
Catherine Blanc, psychanalyste et sexologue, 
autrice de La Sexualité décomplexée (éd. 
Flammarion, 2015). Le cunnilingus indique 
que la femme a, elle aussi, quelque chose 
d’accessible. C’est à la fois positif de montrer 
qu’elle ne devient pas sexuée par l’intervention 
masculine et, en même temps, c’est une 
revendication : si tu as un pénis, j’en ai un aussi, 
et il mérite la même attention. »

Normaliser la pratique
D’ailleurs, la pratique est entrée sous la 
couette de la plupart des Français. Selon un 
sondage Harris Interactive pour XloveCam 

réalisé en mai 2023, sept Français sur dix ont 
déjà été impliqués dans un rapport sexuel 
oral. L’arrivée des « cunnis » sur le petit écran 
accélère la normalisation de la pratique.
Toutefois, surreprésenter cette position à l’écran 
est à double tranchant. À trop montrer certaines 
pratiques sexuelles, elles peuvent aussi produire 
de nouvelles injonctions. « À partir du moment 
où il y a une récurrence, cela devient la norme, 
pointe Catherine Blanc. Si certains vont s’y 
épanouir et découvrir ce qu’ils n’auraient 
pas osé réclamer, d’autres vont se sentir en 
difficulté, car des hommes, comme des femmes, 
n’aiment pas le cunnilingus. »
« Les codes changent mais on ne laisse pas 
tranquilles les gens avec leur sexualité et 
la possibilité qu’ils la créent comme ils 
l’entendent », reprend la sexologue qui s’étonne 
du côté systématique du sexe à l’écran. L’absence 
de sexualité dans la fiction est-elle le prochain 
tabou à lever dans ce domaine ? Certaines séries, 
comme Sex Education et BoJack Horseman, ont 
commencé à investir le champ de l’asexualité, 
c’est-à-dire l’absence de désir sexuel. Mais le 
travail n’est pas terminé.

La rédaction de « 20 Minutes » 
a établi son classement 
des meilleures séries de l’année. 
Pour un rattrapage pendant 
les vacances 

 Le service culture

Meilleur que la dinde du réveillon de Noël 
ou que les marrons glacés de fin du repas, 
le délicieux top 10 séries de 20 Minutes 

est prêt à être dégusté. Un rituel de la fin de l’an-
née qui sent bon le binge-watching. Retour sur une 

année 2023 riche en séries françaises, en faits divers 
et en biopics.
À l’échelle de toute la rédaction, The Last of Us, la série 
de HBO adaptée du jeu vidéo du même nom, arrive 
première haut la main. La saison 4 de Succession et 
la série française de Canal+ D’argent et de sang com-
plète le podium. Le service culture vous propose sa 
propre sélection.

LE CHOIX DE BENJAMIN CHAPON. The Last of Us est in-
contestablement la série de l’année parce qu’elle ré-

pond à ce désir inassouvi d’un monde qui touche à sa 
fin. Superproduction aux images et à la mise en scène 

exceptionnelles, elle permet de voyager dans un monde 
de chaos avec une histoire déchirante et une leçon : pour 

sauver l’humanité, il faut d’abord sauvegarder sa propre hu-
manité. Et en plus, les zombies sont super cools.

LE CHOIX DE FABIEN RANDANNE. Et si le chef-d’œuvre de Xavier 
Dolan n’était pas un film, mais La Nuit où Laurier Gaudreault 
s’est réveillé ? Le format sériel, en cinq épisodes, lui laisse toute 

latitude pour explorer les thèmes qui lui sont chers, creuser la 
psychologie des personnages et laisser s’épanouir ses pul-
sions esthétiques. Cette adaptation de la pièce de Michel 
Marc Bouchard reprend les codes du thriller mais, au fur et 
à mesure, révèle tout son caractère tragique. Anne Dorval, 
une nouvelle fois, est impériale, bouleversante.

LE CHOIX DE CLIO WEICKERT. Rarement une série nous avait fait autant 
rire que pleurer. Chacun des huit épisodes de Tout va bien y va à sa 

manière pour combattre l’injuste et l’inentendable. Contre toute at-
tente, la créatrice Camille de Castelnau parvient à instiller l’humour 
nécessaire pour entrevoir le drame sous un tout autre jour et poin-
ter avec justesse l’absurdité de la vie. On est aussi frappé par la déli-
catesse des personnages, leurs pudeurs et leurs silences, aussi doux 
que déchirants.

LE CHOIX DE LAURE BEAUDONNET. Avec D’argent et de sang, Xavier 
Giannoli, réussit un impressionnant grand écart. Inspirée du livre-

enquête du journaliste de Mediapart Fabrice Arfi, la série raconte 
comment deux arnaqueurs de Belleville sont parvenus à mettre au 
point l’arnaque du siècle avec l’aide d’un trader des beaux quartiers. 
La réalisation imprègne l’esprit et déroule une esthétique hypno-
tique dans un long métrage de douze heures. La meilleure proposi-
tion française depuis Le Bureau des légendes.

« The Last of Us » se regarde 
aussi au coin de la cheminée

Pedro Pascal (à g.) et Bella Ramsey (à dr.) dans The Last of Us. HBO
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> Pour 6 personnes
La garniture :
8 feuilles de brick,
200 g de filet de poisson 
(cabillaud, merlan, bar…),
200 g de crevettes,
200 g de Saint-Jacques,
200 g d’anneaux de 
calamar,
150 g de vermicelles de riz,
2 c. à soupe de concentré 
de tomate,
1 jaune d’œuf,
Le jus de 2 citrons,
50 g de beurre.
La chermoula :
1/2 botte de coriandre,
1/2 botte de persil,
3 gousses d’ail,
1 c. à café de curry,  
de paprika et  
de gingembre moulu,
150 ml d’huile d’olive,
le jus de 2 citrons,
sel et poivre.

• Pour la chermoula :
- Rincez la coriandre et le persil  
à l’eau claire et séchez-les. Prélevez 
les feuilles et ciselez-les finement. 
Réservez dans un bol.
- Épluchez les gousses d’ail et 
écrasez-les au mortier, avant de les 
ajouter aux herbes ciselées. Ajoutez 
toutes les épices, le sel, le poivre,  
le jus de citron et l’huile d’olive.

• Pour la pastilla :
- Rincez le poisson, coupez-le  
en morceaux et décortiquez les 
crevettes.
- Placez le poisson, les crevettes, le 
calamar et les noix de Saint-Jacques 
dans des récipients différents et 
versez de la chermoula dans chaque 
récipient.
- Saississez les ingrédients deux à 
trois minutes, à feux très vif avec la 
sauce chermoula les uns après les 
autres pour ne pas les mélanger. 
Débarrassez la poêle entre chaque 
cuisson et réservez dans les 
récipients initiaux.
- Dans une casserole, portez à 
ébullition un grand volume d’eau. 
Hors du feu, plongez les vermicelles 
pendant cinq minutes.
- Égouttez, coupez grossièrement les 
vermicelles à l’aide de ciseaux, puis 
faites revenir deux à trois minutes 
dans la poêle.
- Ajoutez le concentré de tomate, le 
poisson, les crevettes, le calamar et 
les noix de Saint-Jacques. Mélangez.
- Faites fondre le beurre et mélangez 
le jaune d’œuf avec un peu d’eau. 
Réservez.

- Préchauffez le four à 180 °C.
- Dans un grand moule rond, étalez  
4 feuilles de brick en les laissant 
légèrement dépasser du moule. 
Beurrez chaque feuille avec  
un pinceau. 
- Déposez la préparation de poisson 
et fruits de mer, et répartissez sur 
toute la surface. 
- Rabattez les feuilles de brick sur la 
garniture. Badigeonnez les feuilles 
du dessus avec le jaune d’œuf. 
Renouvelez l’opération avec les 
feuilles restantes. 
- Badigeonnez le dessus de la pastilla 
et le piquer avec une fourchette,  
puis enfournez et faire cuire  
environ 30 à 40 minutes. 
- À la sortie du four, retournez le 
moule sur un plat et dégustez chaud, 
avec un filet de citron.

Retrouvez cette recette dans Habibi, 
recettes du Maghreb, de Kerairia Mehdiya, 
chez Webedia Books.

L’OREILLE CASTÉE
 Chaque mercredi, retrouvez notre proposition de 

contenu audio à écouter n’importe où, n’importe quand.
 

« Mon odyssée », un podcast dur mais 
éblouissant

Avant Lauren, il y avait Déborah. Et la vie de  
Déborah ne fait pas très envie. Une famille juive  
orthodoxe stricte, une école stricte… pas vraiment le 
genre d’environnement à laisser une plume débor-
der. Ce décor à barreaux va se refermer sur la jeune 
fille quand elle prend conscience qu’elle a été victime 
de violences sexuelles.
Même si la fin est heureuse, « Mon odyssée », pod-
cast en huit épisodes du studio Nouvelles écoutes, n’a 
rien d’un conte de Noël. Lauren y raconte, avec ses 
mots d’alors, ceux d’une gamine de presque 16 ans, 
sa fuite et son placement auprès de l’Aide sociale à 
l’enfance. Un récit terrible, mais optimiste. On ne sait 
pas trop comment la voix de Lauren Oliel parvient 
à porter toutes ces émotions. Ça sonne parfois très 
fort, très dur.
Désormais trentenaire, la jeune femme, dont c’est 
le premier podcast, fait également parler ceux qui 
l’ont accompagnée ou croisée dans son odyssée.  
Dans un mélange des genres parfois déroutant, les 
témoignages de personnages centraux côtoient les 
passages joués par des comédiens. Un auditeur mal 
informé pourrait se croire, à tort, devant une fiction 
sonore. On l’a presque 
souhaité pour que 
Lauren n’ait jamais à 
vivre ce que Déborah 
a subi.
Romain Gouloumes

Une suggestion ? Vous 
pouvez nous écri-
re dès à présent à  
audio@20minutes.fr.

PASTILLA AUX FRUITS DE MER

QU’EST-CE QUE VOUS FICHEZ ?
 Sur 20minutes.fr, nos lecteurs partagent avec nous 

leurs coups de cœur littéraires à travers une petite fiche. 
Aujourd’hui, c’est Marjolit, contributrice du groupe de 
lecture « 20 Minutes Books » qui se livre :

Christmas Therapy, de Caro M. Leene 
(éd. Harlequin)

L’intrigue : Maureen est une fanatique de Noël. 
Pour sauver son job, elle doit suivre une thérapie 
censée la raisonner. Logan est natalophobe. Pour 
se défaire de l’entreprise familiale, il doit dépasser 
son dégoût pour Noël. La thérapie du Dr Thomas 
pourrait bien leur apporter son lot de surprises.

Po u r q u o i  l e  l i r e  ? 
Parce que Christmas 
Therapy est un roman 
addictif. L’écriture est 
fluide et plaisante. 
C’est une parenthèse 
positive.
Parce que c’est une 
histoire d’amour. Bien 
que parfois caricatu-
raux, les personnag-
es sont attachants.  
L’utilisation de la dou-
ble narration, avec l’al-
ternance des points de 
vue de Maureen et de 
Logan, permet de les 
découvrir séparément.

La fin de l’année approche et fait 
grandir avec elle l’excitation des 
enfants. Pour les faire patienter, 

on vous propose trois podcasts qui 
ont réussi, comme par magie, à 
mettre Noël en sons. R. G.

« Minimo » 
Pour les voyageurs
Charlène et 
Emilie, deux 
journalistes 
globe-trot-
teuses, 
embarquent 
les enfants 
dans un voyage 
autour de la planète. En ce mois de 
décembre, elles ont trois podcasts 
dans leurs hottes : « Et toi, tu vis 
où », « L’Alsace, royaume du super 
Noël » et « Mission mini-môme : Se 
tenir à carreau ». Scannez le QR 
code pour les écouter.

« Les P’tites Histoires » 
Pour les sales gosses
Chaque jeudi, 
« Les P’tites 
Histoires » 
propose de 
nouvelles 
aventures à 
écouter pour 
les enfants, âgés entre 6 et 10 ans. 
D’environ dix minutes chacun, ces 
contes audio sont parfaits à écouter 
après une journée d’école, avant le 
coucher ou pendant le week-end. 
Actu oblige, en ce mois de décembre, 
« Les P’tites Histoires » s’attaquent 
à Noël avec le conte intitulé « Un 
Noël pour les sales gosses ». Et ne 
vous fiez pas au titre, ici, journées 
en pyjama, repas plein de desserts, 
mais aussi amitié et solidarité  
sont au programme.  
Retrouvez-les en scannant  
le QR code.

« Les Apprentis d’Auteuil » 
Par solidarité
Cette année, il n’y aura pas de cho-
colats cachés dans le calendrier de 
l’avent, mais bien des contes audio. 
Cette surprise, on la doit depuis 
quelques jours à la fondation Les 
Apprentis d’Auteuil, qui accom-
pagne les jeunes et les familles en 
difficulté. Au total, vingt-quatre 
histoires de cinq minutes chacune, 
qui sensibilisent, chaque jour, à 
une valeur différente 
telle que l’empathie, 
l’entraide ou encore le 
pardon. Un format qui 
permet aussi  
de développer la 
capacité d’écoute  
et de concentration.
Picto : Ghkahr7 / The Noun Project
Podcast à revoir gratuitement 
après inscription sur  
www.noel.apprentis-auteuil.org

Trois podcasts pour un Noël, rendez-vous conte ?!
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TNT CANAL 32 ET SUR TOUTES LES BOX - 20MINUTES.TV

TOUJOURS
PLUSPROCHE

Horoscope
Bélier DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Il y a de la confusion dans votre vie de famille. 
Sachez prendre des risques mesurés   
afin de mettre votre travail en avant.

Taureau DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
La situation est certes captivante,   
mais évitez les actions excessives.   
Pensez à équilibrer votre budget.

Gémeaux DU 22 MAI AU 21 JUIN 
N’écoutez pas les mauvaises langues.   
Votre ténacité et votre perspicacité   
font pencher la balance en votre faveur. 

Cancer DU 22 JUIN AU 22 JUILLET 
Vous avez enfin les moyens de nouer un lien  
fort avec une personne que vous appréciez.  
Sachez fixer des limites dans votre travail.

Lion DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT 
Avec l’être aimé, la période est tendre.   
Vous prenez pas mal de responsabilités   
sans compter les efforts ni le temps.

Vierge DU 24 AOÛT AU 23 SEPT. 
Célibataire, rencontre bouleversante en vue. 
Vous êtes volontaire, fonceur, organisé   
et votre esprit de compétition est intact.

Balance DU 24 SEPT. AU 23 OCT. 
Des problèmes relatifs à votre famille   
vont troubler votre relation amoureuse. 
Persévérez, vous allez arriver à vos fins.

Scorpion DU 24 OCT. AU 22 NOV. 
Votre charme se révèle très efficace   
auprès de votre moitié. Vous défendez   
vos idées avec force et détermination.

Sagittaire DU 23 NOV. AU 21 DÉC. 
En amour, élargissez votre horizon.   
Le secteur professionnel est paisible.   
Aucun gros problème n’est à prévoir.

Capricorne DU 22 DÉC. AU 20 JANV. 
Rencontre très excitante à l’horizon.   
Vous devrez faire face à des retards.   
Le climat astral va brouiller les pistes.

Verseau DU 21 JANV. AU 18 FÉVRIER 
Vous avez des chances de goûter   
aux saveurs d’une nouvelle idylle.   
Votre succès est plus réel que jamais.

Poissons DU 19 FÉV. AU 20 MARS 
En solo, une nouvelle va tout changer.   
En duo, ayez du tact quand vous parlez.   
Votre audace devrait être remarquée.

 
RETROUVEZ L’HOROSCOPE 
COMPLET SUR LE SITE  
ET NOS APPLIS.
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« Minute Papillon ! »
Pourquoi l’amour 
nous rend cons ?

À ÉCOUTER 
AUSSI

ADFEAC
EUROPERANCH

TEINTURIERE
SONGEAESTER

FETUBREHAT
ZIGTE

NAPI
MATVA

NETIN
PCRAMTI

EMPOIGNADES
AMIANTERUSE

EXIGENCE
INNEMIE

TASSILS

458712963
129643758
736859412
297568341
583194627
614327589
365271894
971486235
842935176

SOLUTION

MONTAGE 
FINANCIER

CONTI- 
NENT DE 

L’UE

AU BOUT 
DE LA 
MAIN
TRAÎ- 

TRESSE

CÉLÉBRA

ENVE- 
LOPPE DE 

ROUE

TRAÎNER 
COMME 

UNE ÂME 
EN PEINE

FENOUIL 
BÂTARD

ASSEZ 
RICHE

C’EST 
UN COÛT
FACULTÉS 
D’IMAGI- 
NATION

FERME EN 
AMÉRIQUE

ELLE 
COLORE 

LES 
TISSUS
MÉDITA

CELA NE 
PEUT SE 

FAIRE 
QU’EN 

JUSTICE

BRIN DE 
PAILLE

DRÔLE DE 
LOUSTIC

ÎLE 
PROCHE 

DE 
PAIMPOL

RÈGLE EN 
ÉQUERRE

CONS- 
TANTE DU 
CERCLE

LE MOT DE 
LA FIN 

QUAND ON 
EST JEUNE

DÉPOLI

DONNE UN 
GOÛT DE 
PASTIS

ACCOM- 
PLIT LE 
TRAJET

BÉQUILLE

SORTI DU 
VENTRE

ORDI- 
NATEUR

ASSEM- 
BLAGE DE 

SONS

ATTAQUÉ 
PAR UNE 
SOURIS

MICHES

VILLE DE 
PRUNEAUX

ÉLÉMENTS 
DE TESTS

LES VA- 
ET-VIENT 

DE LA MER

SYMBOLE 
CHIMIQUE 
DU TITANE

ARTICLE
ALTERCA- 
TIONS DE 

FOIRE
IL RÉSISTE 

AU FEU
ARTIFICE 

TROM- 
PEUR

POIL
REVEN- 

DICATION
À LA MODE 

DE 
LONDRES

PETIT 
ROULEAU 

ASIATIQUE

C’EST-À- 
DIRE EN 

RAC- 
COURCI

ACCUMU- 
LATION DE 
CHOSES

ARGILES 
DES 

POTIERS

1 6 3
9 6 4

7 3 6 1 2
2 9 5 6 8 3

8 4
6 1 3 2 7 5
3 6 5 9 4

1 4 8
3 7 6

Mots fléchés

Sudoku
En partant des chiffres 
déjà inscrits, remplissez  
la grille de manière  
que chaque ligne, chaque 
colonne et chaque carré  
de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous les 
chiffres de 1 à 9.
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EN FAMILLE,  
ENTRE AMIS,  
SUR VOTRE 31
OU SUR LE POUCE.
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Les agences déploient leur 
énergie sur les réseaux sociaux 
pour attirer les jeunes dans  
le monde de l’emploi

Youssef  Zein 

«Ta collègue est déjà dans l’esprit 
de Noël », titrent les employés 
de Actual Saint-Aignan, dans 

une vidéo TikTok. On y voit une sala-
riée, en tenue de Noël, apportant, dès 
la mi-octobre, un sapin dans les locaux. 
À l’image de nombreuses autres entre-
prises, les agences d’intérim se mettent 
en scène sur le réseau social star chez 
les jeunes adultes. Selon un sondage 
Ifop de 2021, 57 % des utilisateurs de 
la plateforme considéraient TikTok 
comme un espace adapté pour parler 
emploi. Et l’intérim, donc, n’échappe 
plus à la règle. « Plus personne ne 
peut se passer d’un tel carrefour d’au-
dience », explique Carine Rochette, di-
rectrice marketing d’Adecco France, 
dont le compte TikTok avoisine les 
75 000 abonnés.

Facebook a vieilli
Autrefois, les agences d’intérim met-
taient le paquet sur Facebook pour 
communiquer ou recruter. Mais ce ré-
seau social a vieilli avec ses inscrits, les 

jeunes ayant privilégié d’autres espaces 
en ligne. « Facebook nous permettait 
d’attirer des candidats mais concer-
nait les 18-60 ans. Sur TikTok, on peut 
cibler les 18-24 ans », assure Yoann Du-
rand, manager des réseaux sociaux du 
groupe d’agences d’intérim Actual, Tik-
Tok France a compris le potentiel de ce 
créneau et veut être un acteur majeur 

dans cette nouvelle approche de l’em-
ploi. « Il y a une volonté de nous enga-
ger auprès de notre communauté fran-
çaise – et des plus jeunes – et de leur 

donner accès, là où ils sont présents, à 
des ressources fiables, utiles pour les 
accompagner dans leurs démarches de 
recherche d’emploi ou de formation », 
déclare l’antenne française. Mais une 
fois cette jeunesse happée, c’est aux en-
treprises de livrer le contenu opportun.

Une vitrine idéale
Dans la troisième édition de l’en-
quête baptisée « Ce que veulent les 
candidats », basée sur le premier tri-

mestre 2023, on apprend que les 
jeunes apprécient de plus en plus 

l’intérim, désormais synonyme 
de flexibilité et de liberté. Pour 
attraper ces poissons, les en-
treprises du secteur s’arment 
de leurs meilleurs filets. Si, 
à ce jour, TikTok ne propose 
pas de fonctionnalités de re-

crutement à proprement par-
ler, l’objectif est de « valoriser 

le travail des intérimaires et at-
tirer les candidats », déclare Yoann 

Durand. Et là, deux tactiques s’op-
posent. Côté Actual, on va laisser cha-
cune des agences avoir son propre 
compte TikTok sans que le groupe 
soit présent en tant que tel sur la pla-
teforme. Yoann Durand précise que : 
« En ce qui concerne TikTok, je fonc-
tionne sur un modèle de confiance et 

d’accompagnement. Cette autonomie 
et cette liberté leur [les agences] permet 
d’être au plus proche du public qu’ils 
visent. Je les invite à créer du contenu 
créatif, qui sort de l’ordinaire. Il faut 
qu’elles montrent la vie d’agence ou 
fassent des vidéos plus thématiques, 
pour Noël par exemple. »  
Adecco, elle, va miser sur une autre 
approche : « On laisse l’autonomie des 
agences sur Facebook. Pour TikTok, 
on a préféré centraliser. On ne vou-
lait pas faire de l’offre d’emploi à pro-
prement parler. On veut rester sur de 
l’humour sur l’emploi, qui est un sujet 
sérieux. » Un plan pour les jeunes, par 
les jeunes, donc. Pour pouvoir mieux 
tirer profit du potentiel de l’applica-
tion, certaines boîtes n’hésitent pas à 
faire chauffer la carte bleue. Portés par 
la puissance de l’incroyable algorithme 
de TikTok, leurs contenus sponsorisés 
touchent des audiences impression-
nantes. « Fin 2020, on a senti le poten-
tiel de la plateforme et on a lancé une 
campagne sponsorisée, que l’on a in-
tensifiée en 2021. En deux ans, on a pu 
faire 300 campagnes et générer plus 
de 80 millions d’impressions », détaille  
Carine Rochette. Ainsi, vous n’êtes 
peut-être qu’à quelques swipes de votre 
prochaine mission intérim. 
Photo : J. Saget / AFP ; iStock / Getty images plus

Les boîtes d’intérim intègrent la sphère TikTok



À 25 ans, le second maître 
Kevin parcourt les océans 
comme mécanicien naval. 
Une vie d’engagement et de 
passion. Portrait     

Baptiste Roux Dit Riche

«Quand j’étais enfant, je rê-
vais de devenir militaire. 
Petit, j’adorais regarder 

des reportages télévisés montrant le 
quotidien des navires de la marine. 
Je suis très fier de pouvoir défendre 
aujourd’hui mon pays sur les mers 
du monde entier ». Inutile de discuter 
très longtemps avec le second maître 
Kevin pour comprendre que sa vie de 
chef de section dans la Marine natio-
nale représente non seulement une 
passion, mais plus largement une vo-
cation. La preuve par son parcours. 
Dès la classe de première au Lycée pro-
fessionnel Eugène Montel (Colomiers, 
près de Toulouse), il effectue une pré-
paration militaire marine (PMM) et 

intègre le partenariat Marine. Lors de 
son année de terminale, il suit égale-
ment un stage au sein du Pôle Écoles 
Méditerranée. Un cursus qui lui per-
met d’acquérir simultanément les ru-
diments du métier militaire tout en 
décrochant un Bac Pro maintenance 
d’équipements industriels.

Une vie d’engagement 
En septembre 2016, le rêve de Kevin 
devient réalité. Il s’engage comme ma-
telot dans la Marine nationale. Une 
nouvelle vie qui l’amènera à découvrir 
rapidement la vie à bord de différents 
navires. « Après ma Formation Initiale 
et ma formation des Formations Élé-
mentaires Métier, j’ai été affecté sur le 
bâtiment de commandement et de ra-
vitaillement Marne. Pendant trois ans 
et demi, j’ai travaillé sur la production 
d’eau, d’électricité et d’air à bord. Puis, 
j’ai été sélectionné pour rejoindre la 
frégate de surveillance Vendémiaire 
à Nouméa (Nouvelle-Calédonie) pen-
dant deux ans, avant d’enchaîner 

avec une mission de quatre mois sur 
le porte-hélicoptères Tonnerre. » À 
l’issue de ces différentes expériences 
et après avoir suivi des formations 
complémentaires, il obtient un bre-
vet d’aptitude technique et est af-
fecté sur la frégate type La Fayette 
Aconit, où il exerce actuellement. À 
son bord, sa journée type commence 
par un rassemblement à 7 heures. Il 
est suivi d’un briefing pour prioriser 
et répartir le travail du jour entre les 
membres de l’équipe de maintenance. 
« La cohésion d’équipe est essentielle 
en mer, où les relations jouent un 
rôle crucial. Quand vous partez pour 
des missions de plusieurs mois, la fa-
mille et les amis finissent forcément 
par manquer. C’est important de pou-
voir compter sur les autres membres 
de l’équipage. Cela dit, j’apprécie éga-
lement les contacts avec l’extérieur. 
Dans mon métier, je dois souvent tra-
vailler avec l’industriel du bateau pour 
résoudre des pannes ou transmettre 
des relevés techniques ».

Au-delà de son rôle technique, le marin 
souligne également la notion d’enga-
gement qui est au cœur de sa vie pro-
fessionnelle. Parmi ses souvenirs mar-
quants : la lutte contre un incendie 
d’origine électrique survenue sur un 
bâtiment de soutien et d’assistance à 
Nouméa en juillet 2021. Un incident 
maîtrisé rapidement grâce à la réacti-
vité et la solidarité de l’équipage. Bien 
entendu, certains souvenirs sont plus 
légers, notamment ceux liés à la décou-
verte de nouveaux territoires. À 25 ans, 
Kevin a déjà eu l’opportunité de poser 
les pieds sur quatre des cinq conti-

nents. Le Portu-
gal, la côte Ouest 
de l’Afrique ou 
encore la Nou-
velle-Zélande fi-
gurent notam-

ment sur la liste de ses coups de cœur. 
« C’est une chance de pouvoir découvrir 
autant de pays et de cultures. Certains 
souvenirs me resteront à vie. Comme 
de fêter mes 21 ans à Singapour, lors 
d’une escale avec tout mon équipage. »

Croire en son rêve 
Et demain ? Sur le plan personnel, 
Kevin espère fonder une famille dans 
les prochaines années. Une étape qu’il 
juge compatible avec sa vie de marin 
grâce à la planification très en amont 
de ses missions en mer. Au niveau pro-
fessionnel, il souhaite poursuivre son 
parcours qui l’a amené - en quelques 
années - à passer du statut de mate-
lot à celui de second maître, premier 
grade du corps des officiers mariniers. 
Il suit ainsi actuellement des cours de 
brevet technique pour viser des postes 
avec encore davantage de responsabi-
lités. De quoi inspirer les plus jeunes ? 
« Certaines qualités sont essentielles 
pour réussir dans la Marine, comme 
la sociabilité ou l’adaptabilité. Mais le 
plus important, c’est d’être déterminé. 
Il faut être sûr de son choix et ne ja-
mais rien lâcher ». Croire en son rêve 
d’enfant, on le disait.

Engagé depuis sept ans dans la Marine nationale, Kevin a gravi les échelons et voyagé dans le monde entier. Marine nationale

La Marine nationale rassemble 40 000 marins et 80 métiers différents. Marine nationale

« En mer, la 
cohésion est 
essentielle »
Kevin

Faire carrière dans la Marine nationale
 Opérant en mer, sur terre et dans les airs, la Marine nationale déploie 40 000 

marins - 24h sur 24 et 7 jours sur 7 - pour des missions variées telles que le 
renseignement, la prévention, l’intervention, la protection ou la dissuasion. 
Ouverte aux jeunes de 16 à 30 ans, indépendamment de leur niveau acadé-
mique, elle offre de nombreuses opportunités de recrutement et de formation. 
Pour plus d’informations, vous pouvez visiter le site lamarinerecrute.fr qui  
propose une présentation des missions de la marine, des contenus en immer-
sion (portraits, vidéos…), des informations sur les métiers et formations et 
bien sûr des offres d’emplois. Autre option : prendre rendez-vous dans l’un 
des Centres d’Information et de recrutement des Forces Armées (CIRFA)  
répartis dans toute la France métropolitaine et en outre-mer. 

CE CONTENU A ÉTÉ RÉALISÉ POUR LA MARINE NATIONALE, PAR 20 MINUTES PRODUCTION, L’AGENCE CONTENU DE 20 MINUTES.
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Kevin, un mécanicien passionné sur le pont
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« Ma mère me battait pour que j’arrête le foot »
Tabitha Chawinga, 
l’attaquante malawite du PSG, 
doit sa place chez les pros à sa 
persévérance face aux coups et 
aux humiliations qu’elle a subis 

  Propos recueillis par  
Aymeric Le Gall

C’est une histoire hors du com-
mun comme on en écoute ra-
rement dans une vie. Celle de 

Tabitha Chawinga, la nouvelle atta-
quante du PSG, arrivée l’été dernier en 
prêt en provenance de l’Inter mais qui 
appartient toujours au club chinois de 
Wuhan Jianghan University. Née dans 
le nord du Malawi, elle n’a cessé de se 
battre toute sa vie contre les humilia-
tions des gens de son village et les bri-
mades de ses parents pour triompher 
au plus haut niveau. Repérée par un 
club de troisième division suédoise, 
Tabitha Chawinga a gravi les échelons 
du football quatre à quatre. Elle sera 
sur le front de la Ligue des champions, 
ce mercredi contre la Roma (4e jour-
née, 18 h 45), avec l’objectif de quitter 
la dernière place du groupe.

Comment vous sentez-vous  
depuis votre arrivée au PSG cet été ?
Je me sens très heureuse, j’ai été très 
bien accueillie par mes coéquipières, 
le staff et les coachs. Je connais 
bien Jocelyn Prêcheur [l’entraîneur 
du PSG], ça facilite l’intégration. Je 
connais ses principes de jeu, la ma-
nière dont il souhaite m’utiliser.
On va revenir sur votre parcours 
semé d’embûches. Comment en 
êtes-vous venue à jouer au foot ?
J’ai commencé dans mon quartier, 
dans la rue, avec les garçons. D’abord 
dans les buts, puis sur le champ, et 
j’ai tout de suite adoré. J’ai aussi com-

mencé à regarder 
les matchs à la 
télé. Celle qui m’a 
inspirée, c’était 
Marta, la joueuse 
brésilienne. Je re-
gardais les gestes 
techniques, les 
mouvements, et 

je les répétais dans la rue. Je n’avais 
pas le choix car il n’y avait pas d’équipe 
dans mon village. Et à 13 ans, je suis 
allée à la capitale pour intégrer une 
équipe féminine, le DD Sunshine. 
C’était la première fois que je jouais 
avec des filles.
Et ce n’était pas forcément  
bien vu dans votre village…
Oui, c’était bizarre pour les gens de 
voir une fille jouer au football. Les 
gens allaient voir mes parents pour 
leur dire que je couchais avec les gar-
çons. Pour eux, si je jouais au football 
avec eux, ça voulait forcément dire que 
je couchais avec eux. Ma famille avait 

honte, ma mère ne voulait pas que je 
joue au foot et elle me battait pour que 
j’arrête. Il lui arrivait aussi de me priver 
de nourriture. Je me suis sentie extrê-
mement seule à cette époque. Heureu-
sement qu’il y avait mon cousin, qui 
jouait au foot lui aussi, et qui m’a tou-
jours soutenue. Mais ma mère a eu 
beau faire, j’avais décidé de jouer au 
foot et je ne comptais abandonner ce 
rêve pour rien au monde. Grâce à mon 
niveau, au fil des années, j’ai réussi à 
leur faire accepter ça.
Vous n’avez jamais pensé abandon-
ner face à tant de difficultés ?
C’était impossible, car le football ne sor-
tait jamais de ma tête. À l’école, je met-
tais mon short de foot sous mes vête-
ments pour pouvoir tout enlever et 
partir jouer dès que j’avais fini les cours. 
Donc non, je n’ai jamais lâché, malgré 
les coups et les punitions. C’est le destin, 
je devais jouer au football, je devais réus-
sir. Je me souviens d’avoir dit un jour à 
ma mère « si tu arrêtes de me taper, j’ar-
rêterai le football ». C’est ce qu’elle a fait, 

et j’ai arrêté de jouer… Enfin, ça a duré à 
peine deux jours [rires] !
Il y a aussi eu ces deux épisodes 
où vous avez dû vous déshabiller 
devant l’équipe adverse pour leur 
prouver que vous étiez bien une 
fille. Qu’est-ce qu’on ressent sur le 
coup ?
Pfff… Oui, ils pensaient que j’étais trop 
bonne au football pour être une fille. 
C’est difficile d’expliquer l’humilia-
tion que j’ai ressentie ce jour-là. Mal-
gré ces deux épisodes très douloureux, 
c’est surtout avec les filles de mon vil-
lage que c’était compliqué. Je sais 
qu’elles disaient des choses horribles 
à ma mère, et ma mère me tapait. C’est 
surtout ça qui m’a fait mal à l’époque, 
plus que le fait de devoir me déshabil-
ler pour prouver que j’étais bien une 
fille, car, à ce moment-là, j’étais déjà 
blindée, je m’étais endurcie, et plus 
rien ne pouvait m’atteindre.
Les choses sont-elles en train  
de changer au Malawi par rapport 
à la situation des jeunes filles ?

Oui, les choses évoluent dans le bon 
sens. Il y a de plus en plus d’équipes fé-
minines, et les filles qui veulent jouer 
sont de mieux en mieux perçues. J’ai 

moi-même créé 
une équipe fé-
minine pour les 
jeunes il y a un 
an,  le  TC Ele -
ven. On n’y fait 
pas que du foot-
ball, on leur per-
met aussi d’étu-
dier et d’avoir un 
diplôme, on paie 
pour les études, 
pour leurs équi-

pements. Car on sait bien que toutes 
ne perceront pas, c’est donc important 
qu’elles continuent d’étudier en plus 
de jouer au football.
Pouvez-vous nous expliquer 
comment vous en êtes venue à 
jouer en Europe. Car ça aussi, c’est 
une histoire hors du commun !
À vrai dire, je me demande encore 
moi-même comment tout cela est ar-
rivé. J’ai connu une Américaine au 
Malawi, puis elle est partie en Suède 
pour jouer au football dans un club de 
troisième division. Mais comme elle 
appartenait encore au DD Sunshine, 
les dirigeants de Kolkrom ont dû ap-
peler David Dube, le propriétaire, pour 
la libérer de son contrat. Et comme il 
croyait beaucoup en moi, il lui a dit : 
« Ok, je libère Melissa [la joueuse amé-
ricaine], mais en échange vous prenez 
Tabitha à l’essai. » Il a dit qu’il prenait 
tout à sa charge : le billet d’avion, le 
visa. Ils sont tombés d’accord, et David 
Dube m’a expliqué la situation : « J’ai 
mis beaucoup d’argent sur la table 
pour toi, si tu rates ce test, ce n’est pas 
la peine de revenir au club ».
Et alors ?
J’ai marqué cinq buts pour mon pre-
mier match contre une équipe mascu-
line [rires] ! Ils ont décidé de me gar-
der. J’ai fait une première saison avec 
ce club, on est montées et j’ai terminé 
meilleure buteuse, puis je suis allée 
en deuxième division, là aussi, on est 
montées en première division, et j’ai 
encore fini meilleure buteuse. Et c’est 
là que j’ai réalisé mon rêve, celui de 
jouer contre Marta, qui évoluait aussi 
en Suède à Rosengard.

Tabitha Chawinga, lors du match aller face à la Roma, avait Marta pour idole quand elle était petite. J.E.E / Sipa

« Pour mes 
parents, si je 
jouais au foot 
avec des garçons, 
ça voulait dire 
que je couchais 
avec eux. »

« Il m’a dit : “J’ai 
mis beaucoup 
d’argent pour  
toi. Si tu rates  
ce test, c’est  
pas la peine  
de revenir.” »
à propos de David 
Dube, propriétaire 
de son premier 
club au Malawi

Mbappé-Enrique, à la folie
Dernière conférence de presse de l’année 
pour Luis Enrique, mardi, à la veille de la 
réception de Metz (17e journée, 21 heures). 
On attendait surtout les propos du coach 
des champions d’automne sur sa relation 
avec Kylian Mbappé, visage fermé depuis 
le nul rapporté de Dortmund en Ligue des 
champions (1-1). « On n’est pas en couple, 
mais presque, a tenu à rassurer l’Espagnol. 
Notre relation est parfaite.  »
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Belfast se rouvre 
à l’huître

Disparues depuis longtemps  
du port de Belfast, les huîtres font leur 
retour. Une situation rendue possible 
grâce à l’installation de récifs ostréi-

coles dans cette anse d’Irlande du Nord.  
Objectifs : améliorer la vie marine  

et la qualité de l’eau. Jusqu’au début  
du XXe siècle, la zone abritait de vastes 
récifs d’huîtres, mais leur population  

a été progressivement décimée  
par la surpêche, les maladies  

et la pollution. 

 Depardieu perd 
la face au Grévin  
La statue de l’acteur 
Gérard Depardieu a été 
retirée du parcours de 
visite du musée Grévin,  
à Paris, lundi. La décision 
de retrait a été prise 
« devant les réactions 
négatives des visiteurs  
(en passant devant  
le personnage de cire),  
ainsi que sur nos réseaux 
sociaux », a précisé 
l’établissement. Pour 
rappel, l’acteur a été mis 
en examen pour viols 
après des accusations 
qu’il conteste.

Le public friand 
de « Wonka »
Le film fantastique  
Wonka a fait une entrée 
fracassante dans les 
salles nord-américaines 
ce week-end. Avec 
39 millions de dollars de 
recette, le long métrage 
porté par l’acteur vedette 
Timothée Chalamet s’est 
hissé en tête du box- 
office outre-Atlantique.  
Picto : Nami A / The Noun Project

NUIT MAGIQUE
Par le photographe R. Rekomaa / Lehtikuva / Sipa
En Laponie, pays du père Noël, les aurores boréales sont 
un véritable cadeau pour les yeux. L’une d’elles a été pho-
tographiée depuis la route entre Kittilâ et Rovaniemi, au 
nord de la Finlande. Un cliché pour le moins déroutant.

 Prise de têtes
 C’est un tête à tête entre la France et  

Madagascar autour de la restitution de trois 
crânes sakalaves, un peuple vivant dans l’ouest 
de l’île, conservés au musée de l’Homme, à Paris. 
En 2018, des analyses ADN ont été menées en 
comparant des échantillons d’os prélevés dans 
la sépulture royale à Madagascar, et de l’ADN 
prélevé sur le crâne conservé par le musée pari-
sien. Sauf que l’ADN récupéré sur les ossements 
est en trop mauvais état pour une comparai-
son efficace. Certes, le crâne du roi Toera 
n’a pu être formellement identifié, « mais 
des rituels sakalaves l’ont reconnu comme 
tel », avance Klara Boyer-Rossol, histo-
rienne de l’Afrique. Une commission  
mixte franco-malgache devrait bientôt 
statuer sur son sort.  Photo : A. Delaunoy / 20 Minutes

Ô MILLE LUMIÈRES !
Comme depuis 2014, c’est  

à Union Vale, dans l’État de 
New York (États-Unis) que se 
trouve le plus grand nombre 

d’ornements lumineux, rapporte 
ABC News. La famille Gay a ainsi 
installé pas moins de 720 454 lu-
mières dans son jardin, soit pas 
moins de 64 km de guirlandes, 
pour en mettre plein les yeux. 

Photo : iStock / Getty images plus

L’ALLEMAGNE CARBURE 
AU RENOUVELABLE
C’est une première. Cette 
année, en Allemagne, les 
énergies renouvelables 
ont représenté plus de la 
moitié de la consommation 
d’électricité, selon des 
chiffres de la branche 
publiés lundi. Dans 
les faits, les sources 
d’énergies propres 
ont « couvert 52 % 
de la consommation 
d’électricité en 2023 » 
chez nos voisins, soit  
cinq points de plus  
que l’an passé. Objectif ? 
80 % en 2030.

 
Par Achille Dupas

Une société israélienne publie des images d’un 
projet immobilier à Gaza, prétextant une « blague »
Des visuels relatifs à des projets immobiliers israéliens 
dans la bande de Gaza, dont un montrant des habitations 
superposées sur un terrain en ruine suscitent 
interrogations et indignation sur les réseaux sociaux.  
Ces images ont bien été publiées en décembre par  
la société israélienne Harey Zahav, spécialisée dans la 
construction de logements dans les colonies israéliennes. 
Le propriétaire de la société se justifie. Le compte 
Instagram de Harey Zahav a publié le 18 décembre 2023 un 
extrait d’une émission diffusée sur la chaîne de télévision 
israélienne Reshet 13. L’extrait en question contient une 
interview téléphonique du propriétaire de l’entreprise, 
Zeev Epstein, à propos de ces publications. D’emblée, il 
déclare : « C’est une blague. Nous ne sommes pas l’État 
d’Israël. Nous sommes une entreprise privée, bien entendu, 
une entreprise privée ne peut pas prendre de telles 
décisions ».
20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Écrivez à fakeoff@20minutes.fr

Le père Noël et George, ça va de pair
Ella et Alexander, 6 ans, sont à fond sur Noël. « C’est 
pratique car, lorsqu’ils se comportent mal, je reçois un 
appel du père Noël », a raconté leur papa, George Clooney, 
à People. L’acteur chouchou de notre correctrice a révélé 
qu’il avait confié à un de ses amis de passer ces appels  
et qu’il l’avait enregistré au nom du père Noël dans  
son répertoire. Photo : D; Dipasupil :Getty images via AFP

Une crèche canine, 
truc de wouf ! 

 À Strasbourg, en plein marché de Noël, 
une crèche canine propose ses services aux 
animaux de compagnie pour permettre à 
leurs maîtres de déambuler tranquillement 
dans les rues bondées. Au milieu de la foule 
« les chiens ne voient rien, ils sont stressés, ils 
sont beaucoup mieux à être gardés dans une 
crèche canine », explique Laëtitia Lacote, 
la dog-sitteuse porteuse du projet. Celle-ci 
estime que 80 % des propriétaires de chiens 
emmènent leur animal en vacances. 
« En France, c’est le seul 
concept qui propose de 
garder le chien de une heure 
à une journée », abonde la 
dog-sitteuse alsacienne, 
suivie dans son projet par 
un incubateur de start-up 
et le réseau Entreprendre 
pour développer son projet. 
Picto : F. Nugraha / The Noun Project

 PAGE RÉALISÉE PAR JÉRÉMY VIAL

L’IMAGE DU JOUR

FAKE OFF !!!



Jamais sans ton téléphone 
pour faire des stories 

(ou pour checker les apps 
de rencontres)! 

Tu veux un compagnon 
fidèle, doux et un bon 

père de famille.

Tu aimes les 
personnalités qui 

allient sensibilité et 
pragmatisme, avec

une touche de 
romantisme.

Tu aimes profiter : des 
paysages, de la nature 
et des rencontres sans 

lendemain !  

Tu adores le miel et 
n’hésites pas 

à l’utiliser en toutes
circonstances ! ;)

Créativité et
passions sont des 

incontournables 
pour des vacances

 inoubliables.

VRAI

VRAI

VRAI

VRAI

Tu apprécies l’humour 
spontané et un peu 

espiègle, même s’il est 
parfois involontaire.

Un seul mot d’ordre : 
im-pro-vi-sa-tion ! Tu te 

laisses porter par le 
mouvement 

et les rencontres.

QUEL ESCORT BOY TE FERAIT PASSER DES VACANCES 
IDÉALES EN CAMARGUE?

im-pro-vi-sa-tion ! Tu te 

VRAI
im-pro-vi-sa-tion ! Tu te 

FAUX

Tu cherches toujours à 
découvrir les traditions 
et goûter aux produits 

locaux!

Tu cherches toujours à 
découvrir les traditions 
et goûter aux produits FAUX

Tu aimes profiter : des 
paysages, de la nature 
et des rencontres sans FAUX

à l’utiliser en toutesFAUX

espiègle, même s’il est 
FAUX VRAI

FAUX VRAI

pour des vacances
FAUX

Tu veux un compagnon 
fidèle, doux et un bon FAUX

Jamais sans ton téléphone 

(ou pour checker les apps 
FAUXVRAI

BEN : 

Si tu es  prête à vivre de 
douceur et d’aventures,

il peut être ton
      prince charmant.

il peut être ton
      prince charmant.

douceur et d’aventures,

      prince charmant.

LUDO :
Stable, dévoué et attaché 

aux traditions …tu vas 
raffoler être aux côtés 

de cet homme tendre et 
généreux.

  ZAK : 
Fêtard et à la recherche 

de sensations.. tu vas 
aimer faire toutes les 

soirées de la région en 
    sa compagnie, cheers! 

MATHIAS :

Ténébreux, 
calme et de bons conseils, 

il saura gérer toutes
les situations. 

calme et de bons conseils, calme et de bons conseils, 

VRAI



LA NOUVELLE SERIE SENSATION.

22 DÉCEMBRE
Nouvelle série

Scannez le QR code pour 
regarder la bande annonce.

L’HIVER 
SERA 

CHAUD    

LA NOUVELLE SÉRIE (À) SENSATION(S) !


	minuPAR3897_001
	minuPAR3897_002
	minuPAR3897_003
	minuPAR3897_004
	minuPAR3897_005
	minuPAR3897_006
	minuPAR3897_007
	minuPAR3897_008
	minuPAR3897_009
	minuPAR3897_010
	minuPAR3897_011
	minuPAR3897_012
	minuPAR3897_013
	minuPAR3897_014
	minuPAR3897_015
	minuPAR3897_016
	minuPAR3897_017
	minuPAR3897_018
	minuPAR3897_019
	minuPAR3897_020
	minuPAR3897_021
	minuPAR3897_022
	minuPAR3897_023
	minuPAR3897_024

